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Contrôle qualitéVC6

Les Suisses ont coulé deux 
grandes réformes, une de 
droite et une de gauche. 
Est-ce le temps des 
concessions croisées?

Côté votations, l’année 2017 ne
restera pas dans les annales un
grand cru pour le Conseil fédéral.
Deux grandes réformes ont pris
l’eau. Une de droite sur la fiscalité
des entreprises en février, emme-
née par l’UDC Ueli Maurer, et une
de gauche le 24 septembre portée
par le conseiller fédéral PS Alain
Berset. Est-il possible de réconci-
lier les deux camps, tour à tour
vainqueurs ou vaincus par un su-

perdeal politique entre les deux
objets? Des parallèles saisissants
entre les deux réformes permet-
traient un tel marché.

Deux paquets effrayants
Les deux réformes ont été ficelées
sous la forme d’un gros paquet
contenant une multitude de me-
sures. Pour celle sur la fiscalité,
elle contenait une abolition des
statuts spéciaux pour les sociétés
étrangères, une baisse plus ou
moins conséquente des impôts
cantonaux et une kyrielle d’allége-
ments fiscaux destinés à renforcer
la compétitivité suisse. Seuls les
spécialistes pouvaient compren-
dre toutes les implications de la loi

mammouth. Même chose concer-
nant les retraites. On avait une
immense réforme touchant le 1er
et le 2e pilier avec des baisses de
rentes, des compensations croi-
sées, et d’autres mesures. Cette
complexité, dans les deux cas, a
plongé les votants dans une per-
plexité palpable et permis aux op-
posants d’attiser les craintes
d’une usine à gaz.

Dans les deux réformes, il y a
eu un moment clé au parlement
où les choses auraient pu se dé-
bloquer. Et l’inverse s’est produit.
Il y eut un raidissement voire une
arrogance du camp le plus fort.
Pour la fiscalité, la droite bour-
geoise a complètement snobé la

gauche dès qu’elle a pu attirer
dans son camp les cantons. Pour
les retraites, même erreur de cal-
cul. La gauche et le PDC une fois
leur alliance scellée, ont cru pou-
voir se passer du PLR et de l’UDC.
Cette absence de compromis a,
dans les deux cas, provoqué une
radicalisation des opposants. Le
PS a tiré tous azimuts contre la
réforme fiscale et le PLR, surtout
alémanique, s’est déchaîné contre
la réforme des retraites.

Pas de donnant, donnant
Sachant que les deux grandes ré-
formes ont échoué selon un mo-
dèle semblable, ne pourrait-on
pas imaginer un mégadeal sur ces

deux réformes pour faire avancer
rapidement le schmilblick? Eh
bien cela relève de l’illusion
quand on arpente la salle des pas
perdus du Palais fédéral! «Ce sont
deux réformes déjà très com-
plexes en elles-mêmes, relève le
vice-président du PDC Yannick
Buttet. Même si on arrivait à pas-
ser un accord politique, celui-ci 
échouerait en votation. Les gens 
n’aiment pas les marchandages de
Palais.» Même scepticisme chez 
Roger Nordmann, chef du groupe
parlementaire PS. «Arriver à un ac-
cord sur la réforme fiscale ne sera 
pas trop difficile. Mais sur les re-
traites, ce sera très compliqué car 
cela touche tout le monde.»

Le vice-président du PLR Chris-
tian Lüscher ne croit pas non plus
au mélange des genres. «Ce qu’il 
faut identifier et corriger ce sont les
pierres d’achoppement dans cha-
que dossier. S’il y a la volonté poli-
tique, cela peut aller vite comme 
on le voit sur la nouvelle réforme 
fiscale.» L’ancien président de
l’UDC Toni Brunner estime de 
toute façon qu’il faut arrêter avec 
ces grands paquets législatifs. «Ces
projets mammouths portés par
Maurer ou Berset ne correspon-
dent pas à la mentalité suisse. Les
gens préfèrent qu’on avance pas à
pas, de façon très pragmatique
avec des solutions créatives mais
réalisables.» Arthur Grosjean

Le Conseil fédéral déverse 
des milliards sur le rail
Le gouvernement 
met en consultation 
200 projets pour 
un montant de 
11,5 milliards. L’arc 
lémanique fait 
partie des priorités

Arthur Grosjean Berne

Fini de dépenser des milliards à la
pelle sur l’axe Nord-Sud. Les nou-
velles traversées alpines du Got-
hard sont construites, place dé-
sormais à l’axe Est-Ouest. C’est là
que se concentre et se déplace la
majorité de la population suisse.
Vendredi, le Conseil fédéral a pré-
senté un gros paquet ferroviaire
qui fait la part belle à l’arc lémani-
que ainsi qu’à la région zuri-
choise.

«Dans ces deux régions, le
nombre de voyageurs dans les
transports publics va doubler à
l’horizon de 2040», explique Do-
ris Leuthard, la présidente de la
Confédération. «Nous avons re-
tenu 200 projets sur toute la
Suisse. Il faut les lancer rapide-
ment car ils prennent souvent
énormément de temps. Il n’est
pas exclu que certains d’entre eux
soient gelés ou stoppés en raison
de problèmes juridiques dus à des
expropriations».

Que contient ce grand paquet
baptisé «Etape d’aménagement
2035» et mis en consultation ven-
dredi? Rapide survol.

Un train toutes les 15 minutes 
entre Genève et Lausanne

Le Conseil fédéral reconnaît que
la région lémanique est «très dy-
namique économiquement». Elle
doit pouvoir disposer à l’avenir
d’un train tous les quarts d’heure
entre Genève et Lausanne. Côté
romand, ce sera aussi le cas pour
Yverdon-Valeyres. La cadence
sera même de 10 minutes entre
Lausanne et Echallens. Autre 
amélioration, la cadence entre
Lausanne et Saint-Maurice et
Aigle-Monthey passera à 30 minu-
tes toute la journée. A Genève, en
revanche, pas d’amélioration de
la fréquence concernant la ligne
RER Genève - La Plaine.

Nombreux projets 
pour la région zurichoise

Sur la ligne InterCity la plus fré-
quentée de Suisse (Zurich-Berne),
on passera aussi au rythme d’un
train toutes les 15 minutes. Côté
Est, le tunnel de Brütten permet-
tra de réduire le temps de par-

cours entre Zurich et Winter-
thour. Et une foule d’autres amé-
liorations profiteront à Zurich,
que ce soit en direction de Schaff-
house ou de Zoug.

Le tunnel de base du 
Lötschberg devra attendre

Le tunnel du Lötschberg ne figure
pas dans le paquet. Il n’est pas
jugé prioritaire vu la modeste fré-
quentation actuelle. A un journa-
liste qui demandait si ce n’était
pas un handicap pour la candida-
ture de Sion aux JO 2026, Doris
Leuthard a répondu très cash: «La
porte d’entrée ferroviaire des JO
sera à Lausanne et pas au Lötsch-
berg. Nous n’allons pas investir
1 milliard pour une manifestation
de quelques semaines.» La prési-
dente a répété que les critères des

choix des projets se basaient
avant tout sur les besoins les plus
criants.

Aménagement des gares 
entre Genève et Morges

La capacité de la gare de Nyon
sera augmentée grâce à l’élargis-
sement et au prolongement des
quais. Un nouveau passage infé-
rieur pour piétons sera créé.
Même chose pour la gare de Mor-
ges. Diverses petites gares verront
leurs quais se prolonger sur
220 mètres. Il s’agit de Genève-Sé-
cheron, Les Tuileries, Genthod-
Bellevue, Creux-de-Genthod,
Pont-Céard et Tannay.

Qui paiera la facture des 
trains supplémentaires?

La Confédération ne cache pas

que l’augmentation de l’offre fer-
roviaire, outre les coûts d’investis-
sements d’une grosse dizaine de
milliards, va se traduire par des
coûts de fonctionnement à la
hausse. Les CFF estiment qu’ils ne
peuvent pas augmenter les tarifs
pour l’instant. Est-ce que les con-
tribuables passeront à la caisse?
Réponse de Doris Leuthard: «Il y
aura des adaptations de prix à la
hausse pour le transport régional.
Ensuite, les CFF vont diminuer
leurs coûts de fonctionnement
avec le programme Rail Fit. Enfin,
il nous faudra sans doute revoir
les standards appliqués au-
jourd’hui. Nous nous efforçons
toujours de jouer les bons élèves
de la classe. Mais on peut aussi
bien faire les choses à moindre
coût».

Doris Leuthard a répété, vendredi devant la presse, que les critères des choix des projets 
se basaient avant tout sur les besoins les plus criants. KEYSTONE

Suisse

U Pas mauvais mais insuffisant. 
Voilà en résumé la réaction de la 
Conférence des transports de la 
Suisse occidentale (CTSO) au 
paquet du Conseil fédéral. Les 
conseillers d’Etat des cantons 
de Suisse romande et de Berne 
saluent le travail accompli mais 
estiment que l’enveloppe devrait 
être de 13 et non de 1,5 milliard.

La Suisse romande pleure-
t-elle la bouche pleine alors que 
l’arc lémanique obtient sa liaison 
au quart d’heure et que la 

modernisation de la ligne 
Neuchâtel - La Chaux-de-Fonds 
reçoit une aide substantielle? 
Non, estiment la CTSO et 
l’association Ouest Rail. Cette 
dernière a sorti sa calculette: 
«Genève, Vaud, Valais, Fribourg, 
Berne, Neuchâtel et Jura 
représentent 40% du territoire 
national, 40% du réseau 
ferroviaire et près de 40% de la 
population. Il serait donc logique 
que 40% des 11,5 milliards qui 
seront affectés à l’aménagement 

du réseau ferroviaire soient 
investis dans cette partie du pays 
où la demande est en forte 
augmentation, et non seulement 
environ 25% selon le projet 
actuel.»

Le comité du Lötschberg, lui,
trouve «incompréhensible» que 
l’extension du tunnel ne soit pas 
retenue alors qu’elle «contribue-
rait considérablement à renfor-
cer le réseau de transport de la 
Suisse pour l’avenir». 
AR.G.

Pour les Romands, le compte n’y est pas

En comparant le sort 
des juifs déportés à celui 
des cochons, Jonas Fricker 
a commis un impair. 
L’écolo est un serial gaffeur

C’est ce qu’on appelle un gros dé-
rapage. Lors du débat sur l’initia-
tive «Pour des aliments équita-
bles», jeudi, le conseiller national
Jonas Fricker (Les Verts/AG) se ha-
sarde à une comparaison dou-
teuse: les conditions du transport
de cochons menés à l’abattoir lui
rappellent les trains de la mort me-
nant à Auschwitz. «Les hommes
qui ont été déportés alors avaient
une petite chance de survivre.
Les cochons, eux, sont promis à
une mort certaine.»

Les propos soulèvent un tollé
général, forçant Jonas Fricker à
s’excuser publiquement peu
après, tant devant ses collègues
du National qu’auprès de la com-
munauté hébraïque. Rien qui per-
mette cependant d’arrêter le flot
de réactions horripilées, qui at-
teint les rangs de son parti. «J’ai
été consternée et choquée lorsque
j’ai entendu les propos de Jonas»,
déclare la présidente des Verts,
Regula Rytz. «Même si Jonas Fric-
ker s’est excusé, qu’on puisse
faire une comparaison pareille
continue d’échapper à mon en-
tendement», rajoute Balthasar
Glättli, chef du groupe parlemen-
taire.

Qui est Jonas Fricker? L’élu,
qui occupe l’unique siège des
Verts de la délégation argovienne,
n’est probablement pas antisé-
mite, mais gaffeur, oui. Peu connu
dans nos contrées, ce spécialiste
de l’environnement et des scien-
ces naturelles formé à l’EPFZ a
été, avant son élection au Conseil
national en 2015, une figure de la
vie politique de Baden.

Son destin croise d’ailleurs fré-
quemment celui de l’ex-maire de
la ville, Geri Müller. Les deux
hommes sont amis, mais Jonas
Fricker se montre peu empathi-
que lorsque l’affaire des «photos
de nu» éclate, à l’été 2014. Il est
alors président des Verts argo-
viens. «Sale affaire Geri, ton inté-
grité repose en paix», écrit-il sur
Twitter.

A l’époque, le scandale se mue
en débat sur le double mandat
de Geri Müller, qui cumule la mai-
rie et le Conseil national. Jonas
Fricker se joint aux voix qui l’ex-
hortent à abandonner son mandat
fédéral. Une vacherie qui lui vaut
l’étiquette d’un ambitieux: si Geri
Müller avait démissionné, Jonas
Fricker, arrivé juste derrière lors
des élections fédérales de 2011,
l’aurait remplacé. Ce dernier se
défend cependant de tout calcul
politique, regrette ses propos
et apporte ensuite son plein sou-

tien à son ami en difficulté.
Lors des élections fédérales de

2015, Geri Müller ne se repré-
sente pas et Jonas Fricker, 38 ans
alors, est confortablement élu
pour reprendre son siège. Mais
son bilan de conseiller national
souffre pour l’heure de la compa-
raison avec Geri Müller. Alors
que ce dernier tenait le rôle de
locomotive des Verts, Jonas Fric-
ker a déjà été épinglé pour sa pré-
sence sporadique dans l’hémicy-
cle ou ses tenues jugées trop dé-
contractées.

Se décrivant comme un fémi-
niste, il se montre toutefois com-
batif dans les dossiers sur l’égalité
et le congé paternité, ou encore
sur la transparence de la rémuné-
ration des élus. En décembre
2016, il a d’ailleurs obtenu un
écho national en publiant sa fiche
de salaire détaillée «au nom de
la transparence et de la démocra-
tie».

Dans un portrait qui lui était
consacré, l’Aargauer Zeitung dé-
crit un homme intelligent, mais
qui présente parfois un côté
«naïf» et «candide». Car Jonas
Fricker n’a pas tiré la leçon de
son tweet sur Geri Müller. L’écolo
continue de s’épancher sur les ré-
seaux sociaux, que ce soit pour
signaler un contrôle de police
sur la route – pratique punissable
depuis Via sicura –, évoquer pu-
bliquement des stratégies politi-
ques ou lancer des piques à
ses collègues parlementaires.
Un trait de caractère qu’il a re-
connu dans le Südostschweiz
après son impair de jeudi. «Je suis
un émotif, qui parfois parle sans
réfléchir à la manière dont ses
propos peuvent être perçus.»
Lucie Monnat

L’élu qui doit apprendre 
à réfléchir avant de parler

Un super­deal sur les retraites et la fiscalité des entreprises est­il possible?

«J’aime tout 
le monde. Je suis 
un homme émotif, 
qui parfois parle 
sans réfléchir 
à la manière 
dont ses propos 
peuvent 
être perçus»
Jonas Fricker Conseiller 
national (Les Verts/AG)


